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2 LE 'MIRLITON
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l'est-ce qu'elle a donc celle-là à indiquer par làt 011 a beau regarder, on ne

LE~ MIRLITON Blanche de la Sablonniere7
amTBTquE, LI1TrÉRAIRET AMiSANT L'étoile du thé ̂ tre canadien fran-

raisan tus lz qinz JOrs çais. Beaucoup d'étoffe, un beau tem-
ABONNEMENT érmn artistique, du talent naturel,

,.Etats-Unis, 1 an.$.O; 6 mois 50 lamour de la scène et un physique des
I~tontréal, 1 ail, $.30; 6 moi 6 plus avantageux. Elle triomphe dans
'otement payable d'avance rée mélo le plus so i-bre comme dans la

_ý_j comédie la plus légère.
edemande de7 numéro-spécimen A fait les délices de nombreux audi-eaccompagnée de 50. toires canadiens à Montréal, à Québec2iscontinuer de recevoir ce journal à Ottawa, etc., etc. Il y aurait delquoiavoir payé tous ses-arrérag's. monter un grand maai -avec .1aemande de changement -l'adresse mocorq'leaain moiles esaccompagnée de l'ancienne ouhrsqeleafi.m ileci

louant IlMarie-Jeanne ou la Femme dueceptons les timbres canadiens et Peuple", "La Grâce de Dieu" "-Les
rtueca inncto Deux Orphelines," et autres pièces à

a tote cinmnicaionhéroïnes larmoyantes.LIION, 58 St-Gabriel, Montréal. La troupe Firanco-Canadienne nla-pas
eu de belle soirée sans elle.COLLABOIRA.TION sn i- Dans un champ plus-vaste, Mlle.Thln

esécrivains canadiens sot chv- el el alnir u et ,nIaborer au MIR.LIToN. Le genre actTi n belle réputation.leeul estaducis. Lesarticles3n ne s i
ruSd6pascr deux cents mots. Les Douée d'une jolie voi:k elly chanteMsaeront etéels au panier. Les avec succès l'dpérette et acas
tapubliés ou non ne seront pa nette. La musique de IlLa Canadienne (paroles de M. Rémni Ta-emblay),
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-Mais sapIsti, tâçhez donc de me comprendre, une fois pour toutes;
dis blanc... c'est blanc...

est de sa composition, et la vogue n'a
pas manqué à cette chanson.

Née à Saint-Hyacinthe il y a... peu
de printemps, elle a, à sa sortie du cou-
vent, continué son éducation musicale
chez Mme Petitpas, et M. Saucier père
lui a donné des leçons de piano. C'est
dans un concert de charité, dans sa vil-
le natale, qu'elle a fait ses débuts, et
avec un très vif succès.

Notre charmante étoile a, depuis
cette époque, joué tant de drames et de
comédies-tour à tour jeune première,
ingénue, premier rôle, soubrette, etc.,
-que nous ne pouvons songer a en pu-
blier la liste. Qu'il nous suffise de dire
que toutes ses " créations" -car elle
n'a eu l'avantage de copier aucun mo-
dèle -ont toujours été conformes aux
règles de l'art dramatique et marquées
au coin du bon goût.

Elle vient de remporter à Québec de
nouveaux triomphes et ne tardera pas
à se faire applaudir encore à la salle
Jacques-Cartier. . est, du moins, ce
que nous lui souhaitons de tout cœur.

STRAPONTIN.

Von L'ANzNoNcE D>Es PRIMES EXCEP-
TIONNELLES, PAGE. 15.

LES ADIEUX D'UN

Un ministre de campagne faisai
adieux pathétiques dans ces term

"Chers frères et sours: Je
.vous dire adieu. Je ne crois pis
Dieu aime cette église, parce qu'i
a jamais de décès. Je ne crois pa
vous vous aimiez les uns les a
parce que je ne célèbre jamais. d
riages. Je ne crois pas non plu
vous m'aimiez, parce que vous a
vez pas payé mon salaire. Vos
sont des fruits moisis et des po
véreuses; et " par leurs fruits vof
connaîtrez ".

"Chers frères, je m'en vais
meilleure place. J'ai été nomm
pelain d'un pénitencier, où v
pouvez aller maintenant, mais l
polr 'vous préparer une place,
Dieu ait pitié de vos âmes Adiei

*** Dans lejardin:
-avez-vous pas honte, nmonC

tuir un joli petit oiseau comie
-Mais, cousine, je penssl qui

bien à votre chapeau.
-Tiens, c'est vrai! il est dli mc

vous êtes bien gentil!

11I
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C-EST NOIRI

5
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dis noir.... eh bien! noni d'un chien..., c'est noir!

LA FEMME ET LA PIPE

MONOLOGUE

(<~1)ROMI eJ. GARNIER

N'ayant pas dýfemm' n'ayant pas d'pipe,
J'achète un' pip', j'épouse un' femme:
Ma femme avai t un' tôt' de pipe,
Ma pipe avait un'l tôt' de femme
Je fus très content de mna pipe,
Mais pas du tout content d'ma femmeiw
Aussi, main t'inuL j'ador' ma pipe,
Et je n'peux pas sentir ma femme~
Les premiers temps qu'j'avais ma pipe,
Les premiers temps qu'j'avais nia femme.
Quand je voulais fumer un' pipe.
Cla faisait ronchonner nia femme.
Commi' je n'pouiva«is pas bourrer d'pipe
Sans êteatrapè par ma fenmne,
Lorsque J'voulais bourrer ina pipe,
J'étais foèrcié d'botirrer ia femme!

L'tabar a culotté nia pipe,
Le temnps a cuiloté ma femine:
Parfois l'soi r, après un' bonn' pipe.
X Cajole iuii ltiut pLit p>eu ma fpemme



6L MIRLITON

-Je vais à la Morgue voir si je d'couvrirai ce pauvre Poitra&-e Si défiglur6
soit, je le reeonnaitrai toujours à son accent de Québec. '

Et si j'la,,isse,, éteindre ma pipe,
Mais si jlIaisse éteindre ma fenime.
,V'peux toujours rallumer ma pipe,
Mais j'penx pas rallumer ma. femme!

Quand j'vais rn'prom'nier avec mna pipe
Et qu';\t mon bras jproinèni' ina femme,
Tout 'mond' dit: Oh! queil' joli' pipe!
Personne ni'dit: Queli' joli' femme'
Et quand j'ai nettoyé ina pipe
Et qu'j'ai débarbouillé ma femme,
On admir' le fourneau d7ma pipe,
Miais on dêbin' mon fourneau (l'feiinme-

P~arfois, elle est bouché' inia pipe,
Mais jamais si bouiché,' qu'mafem
.]1 dbouch' bien la têt' (le nia pipe
Mais jamais la têt' de mna femme.

Et quen rnem' temps j'perde ma femme,

J'rae.hùVtrais vite une atre pipe,
Mais je n'pre.ndrais pas une at"femmei.
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LE VENT

C vQ

--Curage i fle c'etirun vent commie celui-Il que.d j'ai fait la co:.i:sunceMdéfunt père.

"ori laaittriendienne que l'on soit, épotusée. .Y a-t-il encore quelque chose
setpas monà'meetsnil que je puisse cesser de faire pour vous être

-Alors, vous avez goûté mon interpré- Mine X (promnptement).-Oh oui! 1vous
M du rôle? pourriez bien cesser de vivre!

S-Oui, fit le galant critique, c'est le su-
ze de lart tragique. Copnai.
tcombien jeierette d'avoir dû ni e ro- On dit qu'il y a peu d'auteurs qui dor-
$:ur avoir pris un si terrible refroi- nient plus.de sept heures pr.or
menlft. Oui, niais pensez aux iîînombrab]eshQu-

r (id iais voyons, la salle est bien res de somimeil qu'ils procurent aux au-
niuais le plancher était si humide. tres.

-Envérité! lEt qui l'avait rendu ainsi ?
lSJaunes que vous avez fait coule'r! MAGASIN POPULAIRE

donn ses entrées permanentes. eMgaidecgrset de bonbons leI iuexcouple, plsplulied ontréal est sans contre-
X<d'ull air fluribonld)-Jai renoncé dlit celui de M. Arthxur YOD, No 1892 rue

ýnI1J'fi renoncé au jeu, au tabac, àt mon Sainte-Gatherine, Montréal.
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DESCENDS DONC, ON Vil RIGOLER
ou LE POCHARD ET LA LUNE

CHANSON COMIQUE

CWant&e avec 'un. immense succès par BLEL4 T, au Parc Soltrnei

Paroles de VICTOR~ 0I1ELON Musique de 81>ENCER

Muderaitci.

.W11, b ol, i - g;ue. j:ui da 'p(. - cll - ne, (Par»~) Descend donc- 011

2 CnuplaT

Ala Ibl>in lweuil. ce s;oir lesg"raIstx
1'es ronid' commie mnoi J'suis rond aussi;

peeh'-ini elonc un peu que j'Lembrasse,
'ri bc'îu iben, vieil'", merci,

Tu saiz) il est passé ildivorce,
J'suis libr', Il..n Fe'in vienL d'stil :Alci;
Ell' vend des s.eringu-tes eu Corse.

1st4ustloîir, mi va rigoler.
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LE MIRLION

3Y'.F. CouiLi-.i

Dlescends donc, va, si Lu trébuches
Tu ne 1fras pas grand mal, je cr-ois)
Puisque i aint'nan tya-plus qu'des b Ch es,
Tout' la -ville est pavée en bois.
Si tu crains une att.aqu' nocturne>
Si c'est qu't'as peur de t'faire voler,
D'itande un revolver à Sa turne.

i'Aitr;k

l)escends donc, on va rglr

4-1« CouPLETm

Partout l'on éteint les lumières,
Tout l'ii ond' se couch', " aigres etgros,
Viens, nous allons être aux premières
Pour voir tomber les faux appas,
Et, c'est pas pour dire un' bêtise,
Mais vrai, si tu veux t'gondoler
-Te If'rai voir nia bell'-nsèere en chi'iiise,)

PARlLE

IDesc.ends donc, on1 va rigoler.

5,.E COUPLET

A mon bras C7as prmur qu'on t'remarque,
Et. bien j'vais app'ler un sapin,
Tui voi j'as les chos 's en is onarque,

Vescez m oi Jusqu'à d'mnain matin,
Et coînm la lut, ière est bien belle,
Si nous nous couchons pour ronfler
Nous n'aurons pas besoin d'ehiandel'le,

Desc.ends donc, on ý%i rigoler.

6ME Courz.'r

Tu m'envoies à la balançoire,
T'as donc rendez-vous aujourd'hui,
Faut, que j'dise à l'Observatoire
Qu'on n7te laiss' plus sortir la nuit,.
Au fait, j'm'en Tais, -vlà la patrouille,
Je n7tiens pas à n'faire emballer
Va donc Ccouchier, eh ! vieill! citrouile,

I'ÂIZLt

Puisque Lu n'veux pas rigoler.
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eCEFOIt EEB

1. Miss O'Welehel pédalait nonchalamment dans les-sites enchanteurs du O,
Nord. Elle ne vit pas un des derniers Peau.-Roug-es, ennemi des visages palS,qi
disposait à transpercer le sien. a

Beureusenient que lord P. Da.lfort veillait...
2. Lorsqu'il vit la flè~che partir, lord P. Dalfort (détenteur des records (le 2:75'erk

mè~tres à1,:1000 kilomètres) pédala vigoureusement à la poursuite do la flèche .J

Les Aventures de Pitalugil
SCENE COM.NIQuE. AVEC PIRI.É

i'AiiOLFS DE

D)ELOPuTIrF et (GAINU1EI?

P>AUL BOURGESÇ

i>RMIER COUPL.ET

C'est moi, Mîistlge
Jl'ai voyagé le inonde entier,
Dans nies voviiges pleins (le fugue.

Javula Chine et Montpellier.

Poe*.-G'cst comme ze volis le dis ... Z
voyagé dans les sept 1-arties du inonde, 1

Sas' Maintenanit 70 mie suis étà
il Tarascon ... mon bon!et'a e

porté mon perroquet que m'avait donî
Barbasson.... seuleine t comîme il et
dlans une cage et qu'il ne voulait pis p.
ter, BarbasFsun ml.% conîseillé de le nmai,
mur un perchoir, il ne partait toujours p
Aloirs Ba;rb;msson nie dit: C'est qu'il,
habituié au roulis et au tangaze, etco:nî
il se trouve sur le pilarîcher des vaches,
lui a coupé( la taoe-~ é! queze I
c'rie, c7est pas difficile, nous n'avons qi
imiter le roulis...Aors,, ze p.rends ii
ficelle piar 7un bout, ze donne l'autre br
à I3arbasson, 7e mets l'oisea", dans le i
lictu e-t, noual. lc' balançonîs Commne ç.

ie Alors vol eprroquet qlui se crainpie et qui se met à nous crier: 1%ais Ar
donc, coquin de sort! vous allez nme
la gueule par terre... troun de laire!-
que ze me dis, c'est un perroquetmai
lais 1. .Et depuis ce jour-là il a part'
dit tout le temps: Prout! Prouti...
idtz )?onde i.... J'ai demandé à Ba
pourquoi sou perroqulet répétait toujor

Y umonde !.... Il m'at répondu que,]
dant la traversée, on avait attaché li
du Jacquot àL la porte des cabinets...
que le bruit lui était resté dnnsloril
plus tardl zavais mon pelToquet dani

4 boucherie.... Il êtait devenu tellemer
yard que echaque fois que. ze vendaisj
livre dle boeuf, le -Jacquuot disait aui

(ctde la vaclho . et le client nie
ai sait nia viande ... BgsseL..uni
bu que z -tis Cii colère, j'ai empoignê
li-1erroquet et ze l'ai lichu dansin b241,
ii;qui éta-it dans nia cuisine ...... ]Par li;

Me occasioni, 7!.ai admtlinistré un
ait d'pied â mon chien qui se tmouraît,'
ar- nie. zanîhes. L-dessius, le chieni--
[rC, comme un sourd, en se sauvant Ms_

CS perroqet.. Alors, c.roiriez-vous quei1perr)qutý uéut sorti du iaqut.,
110 e cier it mon chieni: Trason d

Ç1' qetcei*add Ah!ûo~ . m la
Siu'ursollin 1. N 'y «t que dan~s le

.i~ qu'on Voit de 'Ces 1 roie!U....I

)Ut RFIr4IN
ni- D)e Perpiguni

.'i.~ ~~ Moît'îýn
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3. Qu'til saisit au moment où elle allait s'enfoncer dans le-% charinitesý: épaulesde
zïâO'xelebell.

4. En vrai gentleman, lord P>. ])alfort remet la flèche crn souvenir à miss O'Kelebel
I :iPromet solennellement il son sauveur, pour sa récompense, de le faire nommer sol-de première classe dans l'Armée du salut.

De P'ézenas
A Carpentras,

Que I'italugne, y eni a pas deux.
DEUXIEME COUP14ET

SDès que cinq heures sont sonnées,
Nous allons avec Barbasson

Carl'bsitl eze trouv' ça bon.

?grIý.-lonc, hier, sur la terrasse du
reu dCafé, zinvite ]3arbasson à prendre

.mfh;-Noi qu'il nme fait, 'a.rsùdthe il
,W-ift nial.-I lî bien! mon Cer, que z'y

ZIlst7idiquer la nianière pour que
JýIIICte fasse pas nial. Tu demandes

meq'on un verre bien propre... de la
a nlie Period... elabonneea

111e cara fe frappée... tri verses ton eau
diicement dans l'arsî ut ic... afin qu'el-
tlepetit-à 1]etit.... au bout d'un quart

quand toflUn <irsinthe elle esl bien
tu rlu prends délictement ton verre p)ar

t'i2 .,d et tui lances le contenu sur le
-est le seul mioyen qu'elle te

8 niai... Mais ça ne fait rien, que~Cprenids tunjours quelque clhose,
.Peje te 'ole-hbien!1 que nie

le ~larlmsson pour te fauire plaisir, ze
ladeun tiînibr-jposte... ça me ser-

:jC-urs .. pour 'écrire en Algérie, le
rèves;.. .là ousque i'ai tuéI iliûris!... .Ainsi, tienls, minl soir, ze

-'t'emais en fumant nia% pipre dans le
j ýLtiwad sur la rLi.-ire d'un bois. ze

vois un lion superbe... Troun de laire!1 que
ze nme dis, attends un peu! ... Zarme ma
carabine et pan !... ze le tue!1... Ze rentre
me coucher, niais au milieu de la nuit, ze
sens que z'ai envie d'aller dlans un en-
droit... où le ministre de la guerre nepeut
aller à cheval... Ze descends dans la cour.-
quand tout àl ccup z'aperçois un lion de

siapes de haut..CoDquin de sort! at-
tends un peu!'...Z';anne nia carabine et
pan'.----ze le tue!1 (Pt nélant quc Barbas-
son nie racontait cette histoire, y avait à
la table -voisine un officier de zouaves qui
l'écoutait tout ( toniné.) Alors, Barbassou

ývontinue :-Ze remonte dans mua chambre
et qu'est--ce que j'vois dans mon lit, ànma
place9 ... u n lion I Bigasse!1 que je m'&-
crie..attends un peu ! .. arine mai
carabine et rau! ze le tue!1...Là-dessus,
v'.là l'officier de zouaves qui se liève et dit
à, ]arbasson: Vous! ... si vous tuez en-
core un lion. je vous flanque mon pied
dans le der .e..... ]3arhasson hausseles
épaules et continue son récit: Jourlors,ze
nie conclue, le silence était Complet, on au-
rait~ entendu -voler nu bateau-miouche; ;z'l-
lais m'endormir, quand ze Nois un lion à
nia fenétre... Pétard dle sort!1 que ze me
dis, attends un peu ! .. arine nia cara-
binue (à1 ce miuonuent l'officier de zouaves
prêrare son pied) et Barbasson s'écrie : Et
Ipan! ...ze le manque! .L..'.officier est
resté ératé..3lonsi.ur, que je lui dis. mon
anii Biirbasson n'a dlit que la ývérité ..
Ainsi, moai qui vor-s parle, iai vu en R~us
.sie, sur une montagne, un ovrs -noir~ qu

FOIZ FIXER !
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VINGENIEUX VIOLONCEILlR,ýT,

--Comment diable pourrai-je arriver -Ah! ah!1 j'ai une idée.
à faire taire ce crapaud-là.

suivait un durs blan'c.-Et-qu'est-e-que ça trouve que ça ne pent pas la rose, au con-
prouve? me dit le militaire.-T4é! que j'y traire! Alors, inoiýje chiange de suitémna
réponds, ça prouve que " les ours se sui- ewr-v a de eût.*-, je mets à droite la yiolette
ývent et ne sie ressemblent pas!" et à. gauchc' la... l'autre 'bout. Alors, v'là.

r (A~u refrain.) l'aveugle e gauche qui s'écrie: Tu avais3
raison, ce n'e~st pas la ýviolette que ça sent..

TROISIEME COUPLET c'est plutôt la m .. outarde.Mis non,~
1>ou l'aouret ls aentuesdit l'autre, c'est moi qui m'étais troftap&ê

QUand on converse on rigolant, O!qeç etbn!Céi .. qeç
l3arbasson m'en conte de dures-~ pue! dit l'autre.-Je te dis que ça, ernbsu-
Mais j'y fais la pige souvent.me-J tedscuçaue!.ojn

qu'ils allaient se disputer, je leur si nus
Parlê.-Tiens, que ze lui dis l'autrejour chacun un bouquet de violetsâ1w

figure-toi qu'hier ze nie promenais la can- boutonnières. Depuis ce jour-là ils soil
ne à la main et un bouquet de violette à tiennent qu'il n'y a rien qui ressembl-
la boutonnière, quand z aperçois deux plus à de la.... mélasse, comme odeu, qut
aveugles assis sur un banc...- L'idée me la violette.
irint de leur zly faire une petite farce.... Ze (b erzd
m'"asseois toutdoucement entre eux deux.
A peine ze ni'étais assis, qu'un petit chien Pour L.A m.-& avec musique, sd~
y mven faire ses besoins juste en face de -1 C. Fauchille, 17142 rue Sainte-Catliedne-
moi!1 En voyant ça, ze trempe le bout de Montréal; ou il G. Hurel & Cie, .1615
maa canne dans la petite incongruité du Notre-Dame, Montréal. r
toutou .... et A l'autre bout de ima canne,
i'attache, avec un fil, -mon bouquet de vio- ' Pourquoi?
lettes... puis ze mets ma canne liorizonta- Une jeune deni3iselle .1 mirierdes
lement comme çaF, de manière A ce que tes dait il son soupirant pourquoi une foernf
deux aveugles, ils puissent en reniflercha- prenait le nom de lomnme qu'elle épô
cun un bout-Tiens, dit l'avengle de gau- a.i
clie, qui avait le bouquet de violeLtes sous -Oh!1 répondit ingênilmOft le sI-
le nez, comme ça embauime dans ce quar- rant, elle petit bien l)r Iidre le Dom.

uercilMafoi non, dit l'autre. moi je qu'elle prend tout le reste.
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11 EBAIERDU CH-EVALIFM

_5

t. Me DE MAL EN PIS tra dans une de ces pensions où, à prix

IleLemaÎtre (à une jeune femme d e on agàdsréin
IT chamibre qu'el]le veut engager).-Dap.hné!geilntmped ibu corq'i

eqt u~n nom un ]peu trop romantique poursebatfiearedeltbismn.
ne bonne. Je pense que vous ne feriez Quand la brave restauratrice vit le carc

fais4 ps dobjetio à e q'on ousappllenage que faisait son nouveau client parmi
terme par votre nom de famillelspaele'éra

Da flrn1-h! pa In moindre. -Vous avez pris un énorme diner,*mon-
LS ~î - Maame.Eb bien! quel est-ilse?
n ui~ Dapné.-Chérie 1 --Oui, dit l'avare, doucement. Je penseI ______que vous faites une réduction de prix sur

ois l qatiéc a LA RAISON DE SON SILENCE l unié
is. dé Pourquoi restez-yous silencieuse ainsi, UN~E EXCUSE

ulgemoiselle Elisa?
-Parce que .,Dus autres, hommnes, Min m- Le professeur.-Avez-vous une excuse

S patientez. Vous ne causpz que de bicy- pour votre retard, ce matin?
Vo U ettes et de courses. Voici plus de dix. Albert.-Oui, m'sieu. Maman et papa

Ps i.0- miue u osêe vcmie osre sont battus. Je suis resté pour voirqui
iitsv î0 nayez pas encore remarqué mon nouveau aurait le dessus.

vais ~ tm.PAS:.FIE.
iOrrn ~ MYSTIFICATION Léon,-Tu sais la jeune fille qui m'a ýrt-

III vo LieTrrex ugrsn fusé sa main ? Eh bien, elle vient dem'in-Umie Trriux(à, ngo bonnet un sulter en m'invitant à dîner.
liis Peu peanif).-Regardez là-bas. Voici venir Paul.-Que vas tui faire?

Xle millionnaire. La dernière fois qué Lo.Mi evi dvrrlisle
\de ~'ivu, il n'avait pas une chemise sur le ___

Gros bonniet.-En vérité! est-ce possi- PTT ET
Ibit? Le commissaire.-Ainsi, monsieur, votre
' L.emice Terrieux.--Oui... il prenait un caissier a pris la fuite. 4.-t-il emporté

aonctj~t bain, beaucoup avec lui? mniu~l
aie~le mnarehand.-Mais, mosei ecoin-
s <1' ROPDEMNDÉmissaire. 1 a emporté mna femme.j Le commiesiré.-Comrrenez donc... Je

Una avare,, possédant un énorme et rare vous demande s'il a emporté quelque art-
apjétit, triste capacité pour un avare, en- cie de valeur ?
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ECOMMENT DUMAS PERE Di
SAIT SON ARGENT

La prodigalité du père Dumas e
nue proverbiale, et s'il a gagné d
lions, souvent il dut emprunter un
louis pour payer sa voiture.

Se trouvant dans cette obligation
pa un jour à la porte d'un de ses a
dernier venait de sortir, il ne tro
ga femme.

-C'est très ennuyeux, dit le m
tenais à lui parler.

-Mais ne puis-je pas le remplac
-Au fait, pourquoi pas? Je me

sans un sou sur moi, et je venais
ter deux ou trois louis à votre mar
W-Vous tombez bien mal, je n'
d'argent ici. Il ne me reste que c
le pièce de 20 francs. Prenez-la t

Après les remercit-ments, on p
choses et autces, puis Dumas s'en

En has, la bonne l'attend avec
gnifique bouquet de roses que l'écý
été forcé d'accepter. Il fouille dar
che pour donner quelque menue

la soubrette. Il n'a que le louis e
té, sans hésitation il le lui tend.

!A PROPOS D'ANIMAUX
-L'éléphant est, d'après mon e

ce, le plus rusé de tous. Je me s

LE MIRLITON

DEVINETTE

iA

est le naturaliste ?

PEN- qu'en 1856, Barnum en possédait un vieux
qui s'appelait Empereur. Eh bien,Emnpe

st deve- nous prouva un jour, qu'il avt ap-
s mii- pris à lire.
ou deux -Elle est forte, celle-là !

-Elle est vraie en tout cas: Empereur
. s'était un soir chamaillé avec le tigre de
1ria p- Benzalo, et avant qu'on put les séparer, ilMIS. Ce avait eu la moitié de sa tronipe déchirée

uva que d'un coup de griffe. Quand la lutte fut
a .tre, je terminée, voilà Empereur qui s'échappe et

se met à ccurir comme un fouparlesrues.
er? " Il est enragé! " hurle-t-on.

ter ?" Prenez garde !"
rnprun- Pas de danger," dit l'un des gardiens

courant après lui.
i pl Où croyez-vous qu'Empereur allait dece
ai plus tri?
ette so- -Chez le chirurgien, peut-être. Non, à
oujours. vous n'avez pas de meilleure blague......
arla de -Non, il n'alla pas chez le chirurgien.
alla. Il se rendit tout droit à la boutique d'un

an ma luthier, marchand d'instrument de musi
ivain a que, où l'on pouvait voir l'écriteau sui-

nsnnai vant: "Ici, l'on répare les trompes et le
cors "

mprun- Empereur avait bien lu, il ne s'était I
trompé que sur le sens du mot.

xpérien- Chaque demande de
ouviens devra être accompagnée de 5 cents.
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IRIMES EXCEPTIONNELLES
- OFPf'RTES-

ýj Abonnés et .aux Acheteurs
du 11,MIRLITON"

l BONU.-,Le parilo-1noq qui paient un an
%bzenteut, d'avance ont- droit à Quatre
Inad8 Morceaux de musi'îuu, chant et piaxno
ntim a utn, ou à Vingt chano0on4 Noté -,s ou
I!ÙoIogîos. Les personnes qui paie'nt six mois
rlnsee ont. droit 0 De x Grands Morceaux
iMagique chant o' piano ou piano seul ou à
e =hIflOfs Notées. on Moit logues. On
t choihir sies primes parmi l1' "grands mnnr-

Ploles "Ichansons notées" et. "monologWs'
eguepnent ; dans ce cas'un "grand morceau"I
kkjaut à cinq l"chansons notées" ou "'monulo-

( lulàenT-ufls. - Nos lecteurs qui achètent
e9atnumérO.Pieuvent aussi bénft1ci.'r de

ýs ~een détachant le BON DE Pans-îEs qui se
deiiirla dernière page du journal. Il su tltde

.lîreteinir acco'aîî'agné do 5.ents pour une
.ÇatÏde i0 cents do 20 cents pour un morceau
5 î:t5,d 25 cents pour un morceau de 35 cents.

nor otous ces morceaux se vendent

i'-prièrz de d-é'«gner les mari-eaux par
denuné'-os, tel qusin.térés idçaos

B iA.NDS MORCEAUX
i(Besce) chanson. 25c.

el 1 lîiype -VIVE La FRANC£ i (avec choceur
daibitiiin) 3a édition. 25c.I Gubler-Lr.CREDO D)U PAYSAN, ro-
12n=4 25c.

I.Mesent-LU Sounarr. mélodie. 25e,
SaMqs-'M'EN ICAPPELL' PLUS i chan'eni-

t omiqUO- 5i
Teoc-Rik JOLIE. PEUJ POLIS (la :dite

üMme ra-AVEU' . rmace 25c
t4Loîbacr s-MimEz-voue Y Valse élégante

Ilesen- LA CANADiENNE, chanson po)ftu.
I .llo-Lz IJAuRJifc, chanson. 2.5
it.7aey-ÇAg FAIT TOUJOURS PLAISIR (La

f=n à Narciesc), chanon.

OHAlSONS NOTÉES
AIRS1 D'OPERAS

AFlo du Tamb iur-Major-Le fruit détendu.
>LIamuret "nant di'Bohème.

Jteir etla Nuite-Co qu'u appelle aimner.
''sioesret la Main-Chanson du cnaque.~Gnd& 1so-flhanson du Kiritiribi.

=MdCohede Corneville- La lésendo des

,.e11330= de Clalretto-.&ttention! ma petit'

d' etd Narbonne- Souvenirs des jeunes

bflln d- Cidmrie.e
*'ltcnhe-Babet et Cadet.

àPIC2=c des Canarles-Mon petit mari

de Cornoviilo-R'gardez par cl,
0quctaires do la Reine -Ah 1 Mssieurs

litrtC-e.Cs envoyés du Paradis.,
t IM-Buvons encore.
Sroi-si VO-US crevez tevoir rêvé.~NinsdV iars~lnavlpqRose;~i 'nnit d'été- n songo héas!',Ilto-Fomno "a fol 18ui s'fe.

Me chuno dul toréèador.
ý Y&utQun il cherche dans sa cer-

1 :I fret"116je suis M6 dans le Japon.

127 La t'mba'e arg
128 Lia Filleidu ''m
1h) La Mascotte- Co
130 La Favorite - Rlo
131 oui laume Tu»ll-
13*2 La P-érichole

espagnol.

CHANSI
201 Fais-mol la Char]
202 Ca m'a fait hitin
2 3 Le Père La Victo
201 Le 6oe1 aigo- ha
205 Les Métiiers- de P
206 Il p eut 'lus Ci,,res
D'17 P, il a 100 ans la
203 Versez du l-iccolî
£03 (','est F-erdinand-
210) Le U'onducn.nturd
211 Il est permis dôti
212 Ave'- luiîgéne-Bi
213 Ah 1 Joseph- tee
2 4 Tit' la la-Chant
215 Arrè-tez-io-Ch'ur
216 Mouseeh"-spolk
2 7 Les fonds d'm.ega
218 J.. m'sens tout m-
219 Trois s'nur lin sout
M21 M1agros-luJa le-
2?h Sa famnille G.an
222 Ltïfête desrats -

21e La mère canaien
224 Etant sold4t, fil1
225 EII's on pinent p
2 tS Ousît'eeit -:aînt b
2 7 Fuyez leis b tisers
223 L'honneur et l'art
2?9 Il s-t pr. iiuéne-Cl
230 L'ouvrier do nota'
231 Lit fête de SICunc
2*42 Qu*eni pen-,ez-ou
233 Lepolk4desbatoi
23 t Le- sans-souci-
235 Rien! Rien! Rile
235 Adroite au fond-
2 t7 EII's sonît en or 1-
233 Ca vaut ua'î lape
539 La noce à Bidard
241) Ambadn à la lune
241 Verie F-închotte-
242 111' m'a fait d''oI
24% %iarchede-e13jou
2 14 La e-t-trinett-4-Ch
24 Sp;oech-Chanson
216 Ah I maman, si ti
247 C'est Xceilent-'
2(8 Pif. pa', pour-Se
211 Resto-z-y 1-Chan
2J51 L.a Gobtuol,;-Clîs
251 Grist#-roe---Chan«.
252 Simple aveu-C'h
253'j_'çufant et lepull
25111& amoureuses
255 Une rose dans tes
256 C'est tout c'quej'p
257 La noce des nez-
253 La marche des co
2,9 Mes anciens-Chii
261 Ainsi soit-l Rufl'a
261 L'enflamméil- h
2i2 L'î vfrux mnd ai
2t6i Flanelle et 4.to-
261 Oh!1 la!1 oh!1 la 1
235 Les pieds d'ma seS
266 Si ti t'en vas-Chi

MON
311 Un voyago aux bi
301 L'siele do nuit dit
«U1 TLes vinvagn"a d'unt
3#1 Tms vrais do?*
3115 Enragé!1
3 6 L'épave 1
Sri Oh 1le vert!1
313 Le Croque-mort.
301 L,.gran'lo :3-trsh.
310 'La vache et la gre
SU1 Rnrwl
312 Employé do miis
-Les chansons noté

do"ttlOo séparément
*aresez : LE MuIRToI

ant-Couplets do la timbalo.
mu-ajor -Polit F'ranoaIs.

upletta 'les, Pré ages.
inatnce extraite du dqco.
Sole Immobile.
On sait aimer quand on Sb~

)NNET'rEg. ÈTe. 3%
lté-Grand stuccès pitrisen.
iilainîr-C'htinsoinette.
Ire -Chanson-mnarche.
eni.an.
lrls Sciaod"atelier.
.'-a-Chanson-Vaise.

:a-Chanson à boire,
-Chanson' ette'.

Omsolb s-Chaneonna'to.
,o sensible-Cha-,sonnette.
tançeire Militaire.
igaine.
§ n --omique.
sonnotte.
t-Chanson-polka.
sin-Débitlle comique.
il-Grivoiserie.
-Duetto.
Chansunneptte.
a succès d'Yvotte Guilbort.
Chan@on-marche.
i-ie-<'hant P 4tniotique.
I'Baptiste U'hans'te comique.
ouîr mol-Chanson pnp'îlsfre.
aaine- umistorie militaire
des d'moisellîs-Romance.
-nt-Chanson.

ï insonuette.
a pays -Chanson.
uta-0-hansonnette comique.
s ?-r-hansoenneteà
îsd'èhale.s-I>uetto fantal'te.
hansonnette-marche.
n 1 -Baliverne militaire
-Saliver-se militaire.
-Chansonnette.
Iu-- d'en ilarler-Chaus. consiq.
-Chanson comique.
<('h-iuson comnique.

-Phansonnette.
il- Chan-on do Vérande.
rs-Chanson-marche.
înnonnettu fin-de-siècle.
neotte anglai-e.
i savais Chansonnette.
hatonne te.
le uttiversclle.r
sonne~tte-

auson.
-hîuellc--Romance.

Chan-on.
cheveux-Mélode-valse.
eaixfalr'pnur vousi1 Claanste
Chansonnette.
mmi.<-voyalgeurs
tison comique.

ausnn inïili*aineý.
it-Chandonnette.

lal- Paradis de Oh!1 laià lai1
tir-Chansonette.
an*on.

DIOGUES
orils du Pa.
la rue St-Jacques.
epuce.

nouille.

tère.-
Ms et les.rnonoiogues se vom:-
ou 3 pour 25-c-, 15 pour eLMO
, rue St-Gabrll Monuial

7



Une série de livres de grande utilité
surdes sujets d'importance universelle

I<',Amour, les Femmeès, le M!ariage........ rx' t,4Y

IArt de fai[re V-Amour..... .... . .. . . . ....
1>1uoye L'Ami des Salons... .... .. .. .. .. . . . . ....

141'Art de, ce faire aimer de'Von mari .. .. .. .. ..
4a, véritable Clef des Songes.. .. .. .. .. .. ......

X2e véritable Guide des Jeûnes Amoureux...... Ic i~
Ye Guide du. Miariage.i. .. ... .. .. ..... . . . . ... c
Peut-on être heuireux sang. se mýLier.......

Ces livres -Présentent d'une mnanière enjouée cette grande qe~~
l'amour, vieille comme le monde, cependant toujours neuve, et-tomsce~
les liront appren.dront sans efforts l'art de plaire, aux jeunes connne a.<

LJ brairesEditia rs, 25, r uà Se -

N. 3.-Demandez notre~ catalogue de 48 pages de romlans ý d &

nettes. expédié gratis sur demande.
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iPOR1ýAtÉURDE

¶ Vilone - Guitares M andolines 'anj
Mpiqepur Piano,'Orgue, Violon, Mandolie>Gir 2n<;

ettce."et acssf~
- dep Fanfare et d'OaWhestre,- de2'RomnnesétChansôn1et Y

LE PLUS G4AND CaOIX DE~ MÙ2SIQUE EN CANADA

.1732, rue Stea!Catberine ................
ýQý~seui de la.,p1uLpart.desk CoIge
etCpyet du. Canaa.
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